
LECTURE COMPREHENSION 
 

Lu par l’adulte, l’enfant écoute et fait le film dans sa tête. 
 

Conte : Pierre et le loup, Sergueï  Prokofiev (dit Serge Prokofiev) 
 
Un mercredi matin, Pierre ouvre la porte du jardin et sort se promener dans le pré, en bordure de la forêt. Un petit 
oiseau, ami de Pierre, chante sur la plus haute branche d’un grand chêne « Le ciel est bleu. Tout est calme ce matin. 
» Pierre lève la tête. C’est vrai. Rien qu’un petit nuage. Il salue l’oiseau. Il suit des yeux un papillon violet qui vole 
autour d’une primevère et un lapereau qui sort de son terrier. 
Tout heureux de trouver la porte du jardin ouverte, un canard s’échappe, se précipite vers la rivière et plonge dans 
l’eau.  
L’oiseau vient se poser sur l’herbe, tout près du canard et lui dit : Quel drôle d’oiseau tu es ! Tu ne sais pas voler ! 
Le canard secoue ses ailes et répond : Quel drôle d’oiseau tu es ! Tu ne sais pas nager !  
Et il plonge à nouveau dans la rivière. Ils discutent longtemps, le canard qui barbote dans la rivière, et le petit oiseau 
qui voltige au bord. 
 
Soudain, quelque chose dans l’herbe attire l’attention de Pierre. C’est le chat qui sort du jardin et s’approche à tout 
petits pas. Le chat se dit : « L’oiseau est occupé à discuter. Je vais en faire mon déjeuner. » Et il avance sans bruit, 
sur ses pattes de velours. 
« Attention ! », crie Pierre. Aussitôt l’oiseau s’envole comme une flèche et va se poser dans l’arbre. Du milieu de la 
rivière, le canard lance au chat des " coin-coin " furieux. Le chat, lui, tourne autour du chêne et se demande :  
« Est-ce la peine de grimper si haut ? Quand j’arriverai, l’oiseau se sera envolé. » 
Tout à coup, voilà Grand-père. Il est en colère parce que Pierre est sorti dans le pré.  
« L’endroit est dangereux. Si un loup sortait de la forêt, que ferais-tu ?  
–Je suis grand, je n’ai pas peur du loup » répond Pierre.  
Mais Grand-père prend Pierre par la main, l’emmène à la maison et ferme à clé la porte du jardin. 
 
Juste à ce moment, un gros loup gris sort de la forêt. Vite, le chat grimpe dans l’arbre, le canard sort en courant de la 
rivière. Mais le loup court plus vite que lui. Il s’approche, il le rattrape, il le saisit et l’avale d’un seul coup. 
Maintenant, le chat est assis sur une branche du chêne, l’oiseau sur une autre, à bonne distance du chat, bien sûr, et 
le loup tourne autour de l’arbre avec des yeux gourmands. Derrière la porte du jardin, Pierre observe ce qui se passe. 
Il n’a pas peur. Une des branches du chêne passe au-dessus du muret. Pierre va chercher une corde dans le chalet 
en bois, à côté de la fontaine, marche entre les choux sans les écraser, grimpe sur une chaise, s’accroche à la 
branche et monte dans l’arbre. Arrivé près de l’oiseau, il lui dit : 
« Va voler autour de la gueule du loup, mais sois prudent, prends garde qu’il ne t’attrape. »  
L’oiseau se met à voltiger juste au-dessus de la tête du loup. De ses ailes, il le touche presque. Le loup saute pour 
l’attraper, mais l’oiseau est bien trop rapide. Il s’échappe, il revient, il énerve le loup. Oh, comme l’oiseau agace le 
loup ! Oh, comme le loup a envie de l’attraper ! 
 
Dans l’arbre, Pierre prépare la corde, il fait un nœud coulant, comme pour fabriquer un lasso. Puis doucement il laisse 
descendre la corde, glisse le nœud autour de la queue du loup et tire de toutes ses forces. Et voilà le loup suspendu 
par la queue. C’est lourd, un loup suspendu ! Pierre attache solidement l’autre bout de la corde à l’arbre. Le loup crie 
et se débat. 
À ce moment, des chasseurs sortent de la forêt.  
– Ne tirez pas, crie Pierre du haut de l’arbre. Petit oiseau et moi, nous avons attrapé le loup. Aidez-nous à l’emmener 
au jardin zoologique. 
Et maintenant, imaginez la marche triomphale dans les rues du village : Pierre est en tête, avec son beau gilet rouge 
et son bonnet noir. Juste derrière lui, les chasseurs portent le loup, pattes en l’air et tête en bas. Et derrière les 
chasseurs, grand-père et le chat.  
Grand-père est toujours en colère : « Et si Pierre n’avait pas attrapé le loup, que serait-il arrivé ? »  
Mais au-dessus de sa tête, le petit oiseau déplie fièrement ses ailes et chante : Pierre et moi, nous sommes 
courageux. Regardez ce loup que nous avons attrapé ! 
 
 


